
Understanding the middle ages: The
transformation of ideas and attitudes in the
miedieval world [Harald Kleinschmidt]

Autor(en): Roch, Martin

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 54 (2004)

Heft 4

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Harald Kleinschmidt: Understanding the middle ages: The transformation of
ideas and attitudes in the medieval world. Woodbridge, The Boydell Press, 2000.

401p.
Voici un ouvrage ambitieux, qui vise ä presenter une «histoire conceptuelle de

la culture medievale» (non une «histoire culturelle»). Pour ce faire, H.
Kleinschmidt choisit d'etudier non pas certains coneepts en soi, mais plutot les actions
dans lesquelles les coneepts furent traduits, ainsi que les changements subits par
ces actions dans le temps; et il justifie cette methode comme etant plus pertinente
dans le cas de la culture medievale, caracterisee par l'importance, voire la
predominance, de la communication orale (cf. p. 1).

L'auteur a donc effectue un choix de coneepts dans la double perspective de

«l'Europe» et de «la culture», et a divise son ouvrage en quatre grandes parties,
respectivement intitulees «Generalites», «Action», «Interaction», et «Images de
l'ordre». A l'interieur de chaque partie sont abordes des themes tels que «l'experience

du temps», «conceptions de l'espace», «les groupes», «produetion et
distribution», «la guerre», «commemorer le passe», «mouvements de personnes et de

groupes», «gouvernement et representation» - pour n'en citer que quelques-uns.
Recourant des l'introduction ä M. Foucault, qui definissait comme «espaces

de communication» des unites temporelles, spatiales et sociales ä l'interieur
desquelles la communication directe est possible, Kleinschmidt affirme d'abord que
les coneepts sont propres ä des «espaces de communication» precis, et qu'il entend
donc «historiciser» les coneepts etudies, en respeetant leur insertion dans des
contextes speeifiques (cf. p. 1-3). Une premiere remarque s'impose ä ce point:
comme la definition des «espaces de communication», ces fameux «coneepts» sont
essentiellement ceux de l'anthropologie et des sciences sociologiques et politiques
modernes, et non ceux des penseurs medievaux. Sont ainsi abondamment cites ou
discutes des auteurs comme Heidegger, Husserl, Kant, Malinowski, Habermas,
Clausewitz ou Levi-Strauss (liste non exhaustive!).

Pour ceux que pourraient rebuter l'accumulation des «coneepts» et des termes
specialises - pour ne pas dire, dans certains cas, du «Jargon» -, l'auteur s'efforce ä

la clarte: presque chaque nouvelle partie du livre et chaque chapitre sont precedes
d'une introduetion, et leur contenu est ensuite resume en une conclusion; termes
et coneepts sont generalement definis en detail; une table chronologique, un Index
bien fourni et une abondante bibliographie thematique - essentiellement en
anglais, allemand et frangais - completent l'assistance au lecteur. Enfin, l'ouvrage est
redige en un anglais aisement comprehensible, quoique pas toujours elegant - l'auteur

n'etant apparemment pas de langue maternelle anglaise, l'eventuel reproche
s'adressera plutot ä l'editeur.

Ceci dit, cette «histoire conceptuelle» parvient-elle ä son but?
Certaines sections de l'ouvrage sont tout ä fait interessantes, comme par

exemple l'analyse detaillee d'un recit de Gregoire de Tours, qui permet ä l'auteur
de mettre en evidence le rapport passant entre communication et Organisation
sociale (cf. p. 225-228), ou la mise en relation de differentes formes de communication

(dans la partie consacree ä «l'Interaction»).
Cependant, et tout en reconnaissant que l'auteur multiplie les efforts pour

nuancer ses analyses et mettre en garde contre certaines generalisations (il
critique, bien sür, une conception uniforme du «Moyen Age»), Understanding the
middle ages manque bien souvent de precision dans la presentation de ses sources,
et infere des generalisations hasardeuses ou abusives d'une documentation, certes
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abondante et variee, mais peu ou mal mise en contexte. Le lecteur se trouve donc
confronte aussi bien ä des affirmations mal etayees, voire erronees, qu'ä des
analyses qui enfoncent des portes ouvertes.

Un exemple de ces problemes peut etre trouve dans un paragraphe mention-
nant le deplacement, dans le haut Moyen Age, des cimetieres vers les eglises. A
partir de cette constatation, l'auteur conclut que «les liens entre les vivants et les
morts comme membres de groupes de parente furent coupes» (p. 39) et relie ä

cette assertion l'affirmation que l'Eglise encourageait les nouveaux convertis ä se
separer de leurs parentes et ä entrer dans des monasteres, donc ä distribuer tous
leurs biens et ä vivre en dependance de l'Eglise (cf. p. 39^40). Un tel enchainement
d'affirmations est hautement problematique: d'abord, deduire du deplacement
des cimetieres la «coupure» des relations entre les vivants et les morts d'une meme
parente constitue une formulation pour le moins absolue. Par ailleurs, en l'espace
d'un meme paragraphe - que j'ai du resumer ici -, l'auteur juxtapose sans
transition les siecles et les regions (citations de la Capitulatio de partibus Saxoniae de
Charlemagne, des Vitae sancti Bonifatii, d'ecrits d'Avit de Vienne et de la Regle de
Cesaire d'Arles). II est evident que, de la sorte, causes et consequences, phenomenes

paralleles ou simplement analogues, se telescopent sans que se degage un
tableau d'ensemble clair et convaincant. Enfin, - et il s'agit d'une note recurrente
dans l'ouvrage -, l'Eglise est presentee comme un bloc, forme d'un clerge
uniforme, toujours anime d'une volonte de controle et de pouvoir, et doue d'une
particuliere clairvoyance ä l'egard des enjeux presents, voire de l'avenir; en meme
temps, l'auteur semble hesiter constamment entre l'usage des termes «catholique»
et «chretien», qui devraient etre definis et employes avec plus de rigueur.

Une des qualites de l'ouvrage reside dans ses illustrations: une cinquantaine
de bonnes reproductions, qui fönt partie des documents sur lesquels l'auteur ap-
puie ses analyses. On retrouve malheureusement ici les defauts indiques ci-dessus,
et principalement le manque d'une reelle critique des documents historiques: si les
images sont implicitement presentees comme etant representatives - mais le
lecteur se mefie desormais de tels non-dits -, leur commentaire amene en fin de
compte soit ä des constatations de pures evidences, soit ä des conclusions discuta-
bles (cf. p.ex. les images comparees p. 82-85, et p. 188-191).

Ces problemes sont irritants car ils entachent un projet interessant et un
ouvrage d'excellente qualite materielle. Ils sont d'autant plus irritants que le medieviste,

souvent dejä ouvert ä des notions elaborees par d'autres sciences humaines,
aurait certainement encore ä gagner en confrontant son travail ä des definitions et
ä des applications de coneepts juges particulierement operatoires. Encore faut-il
que l'usage de ces «coneepts» ne devienne ni un carcan ecrasant la diversite et la
complexite propres ä l'histoire, ni un filet aux mailles si läches qu'il laisse passer
quantite d'elements trop petits, delicats et subtils... Understanding the middle ages
est donc un ouvrage oü se melent le bon grain et l'ivraie: au lecteur d'y prendre
garde. Quant ä une «histoire conceptuelle» de la culture medievale, eile reste
probablement encore ä faire. Martin Roch, Montet (Broye)

Meropi Anastassiadou-Dumont (dir.): Medecins et ingenieurs ottomans ä l'äge
des nationalismes. Istanbul/Paris, Institut d'etudes anatoliennes-Maisonneuve &
Larose, 2003, 387 p.

Cet ouvrage rassemble une quinzaine de contributions presentees par des
chercheurs europeens ä un colloque tenu ä Istanbul en 2002, dont le but etait de
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